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M, Pierre Hermant est 'auteur d’un remarquable quatuor (pianos et cordes) et de plusieurs poémes symphoniques. 11 a également mis

en musique douze piéces de Sagesse de P. Verlaine (Enoch, éditeur), dont plusieurs fragmenis onl éié exécuiés avec grand succeés

aux Concerls Lamoureux et dans les aulres grands concerts.
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Potsie pE Lucie DeLArue-MARrDRuUs
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